Document de Düsseldorf du 24.03.06

1. La crise générale et mondiale existante s’aggrave et nécessite une solution. D’éminents scientifiques et philosophes du monde entier étudient et analysent la crise et pourtant, nous ne pouvons pas dire que nous en comprenons les causes. Qui plus est, nous ne savons pas quelle conduite adopter pour apporter une solution. 

Actuellement, nous ne pouvons plus faire fi de l’existence de la crise. Les théories relatives à sa nature et les propositions pour l’enrailler abondent. C’est dans ce cadre que je vais d’essayer de décrire d’un point de vue scientifique la situation actuelle dans laquelle se trouve l’humanité, à travers la science que j’étudie depuis plus de trente ans : la science de la Cabale. 

2. Autrefois, l’homme était plus proche de la nature et essayait de rester en contact avec elle, et ce pour deux raisons : 

· L’égoïsme n'ayant pas encore atteint son développement actuel, n'était pas parvenu à éloigner l’homme de la nature, ce qui fit que les hommes avaient la sensation d’en faire intégralement partie.

· Le peu d’informations relatives à la nature engendra une peur et contraint l’homme à considérer la nature comme quelque chose de supérieur.

3. D’après ces deux raisons ci-dessus mentionnées, l’homme n’aspira pas uniquement à connaître les phénomènes se produisant dans son entourage mais également à connaître les forces gouvernant le monde. L’homme ne peut plus ignorer la puissance de la nature en niant les forces de celle-ci en s’inventant un monde artificiel comme il avait l’habitude de le faire jusqu’à présent. Tant que les organes sensoriels n’étaient pas encore dénaturés ni abîmés par la technologie moderne, l’homme parvenait à ressentir le monde avec plus d'intensité. La peur de la nature d’une part, et le désir de s’en rapprocher d’autre part, a incité l’homme à vouloir découvrir ce que la nature attendait de lui, si elle avait un but et pour quelle raison elle avait créé l’homme. L’humanité aspire à comprendre cela avec tous les moyens possibles mis à sa disposition. 

4. Les premiers scientifiques ont partagé entre eux leur savoir sur la nature, il en est de même pour les cabalistes qui firent profiter de leur connaissance aux scientifiques. La Cabale étudie le système gouvernant notre monde. Son rôle essentiel est d’expliquer la raison de la Création et son but. 

Je ne parle pas évidement pas de ce que l’on vend de nos jours sous le nom de « Cabale », en se servant de sa popularité. La véritable Cabale est une science sérieuse qui étudie la construction de l’univers, la Cabale a offert une base de savoir à de nombreuses sciences. Les contacts entre les cabalistes et les philosophes grecs permirent l’émergence de la philosophie grecque qui devint la source de toute science. En l’honneur des organisateurs de notre symposium, j’ai intentionnellement choisi de m’exprimer sur ce sujet traité par les érudits et les scientifiques allemands.

5. Johann Reuchlin écrit dans son livre « L’art Cabalistique » (De Arte Cabbalistica) : « Mon maître Pythagore, le père de la philosophie, aurait apparemment reçu sa sagesse des juifs et non des grecs, il est le premier à avoir traduit le mot « Cabale », qui jusqu’à présent était inconnu de ses concitoyens, par le mot grec « philosophie ».

«  La Cabale ne nous laisse pas vivre notre vie dans la poussière mais élève nos esprits dans la connaissance».

Pendant de nombreuses décennies, la Cabale était une sagesse cachée, secrète. De ce fait, toute une série de légendes et d’idées saugrenues sont nées tout autour d’elle, qui n’ont fait que perturber l’homme moderne lorsqu’il tenta d’identifier les sources authentiques. 

Le grand mathématicien et philosophe Leibniz, plus particulièrement, écrit dans son livre : « Essais sur le fondement de la philosophie »  (Hauptshriften zur Grundlegung der Philosophie):

“ Vu que l’humanité n’avait pas la clef pour découvrir le secret, la soif de connaissance sublime s’est attardée sur des stupidités et des superstitions qui ont engendré une « Cabale vulgaire » qui a si peu à voir avec la vraie Cabale, et sous un faux nom- une magie fut inventée se servant de différentes fantaisies dont les livres sont remplies. »

6. La philosophie a adopté une partie de la Cabale mais lui a fait prendre une toute autre direction. Il en résulte la naissance des sciences modernes qui effectuent des recherches sur notre monde matériel et ses lois en se basant sur nos cinq sens. 

Jusqu’à ce jour, les sagesses antiques et plus particulièrement la Cabale sont restées en dehors du domaine de recherche des scientifiques. Ce que la science n’est pas parvenue à comprendre, ce qui lui parait imperceptible, a été définie comme des forces, des cultes et coutumes. Les sagesses antiques ont été progressivement oubliées. 

7. La science et la religion sont deux voies parallèles que l’humanité a emprunté pour analyser ce monde, et essayer de comprendre la place de l’homme et ses capacités et ainsi fixer quel est le but de la vie et sa signification. De plus, ces deux voies ensembles ont fait dévier l’humanité de son chemin qui est de parvenir à la Force Supérieure et de vivre en harmonie avec elle. En lieu et place d’étudier la nature dans le but de savoir ce qu’elle attend de l’homme, lui permettant ainsi de changer, celui-ci appris comment changer la nature et la dominer dans un but égoïste d’auto satisfaction.

8. Les crises présentes dans tous les domaines d’activités humaines, en partant des crises scientifiques jusqu’aux crises personnelles ont fait resurgir l’éternelle question du sens de la vie et de son but. Progressivement, nous acquérons davantage la certitude que nous ne savons rien de la nature, sur la raison de son existence, sur les forces dirigeantes et sur le but de l’existence. Les problèmes nous conduisent à accepter l’existence d’une sagesse antique relative au but supérieur de la nature. Du fait que la science ne soit pas en mesure de nous apporter une réponse à nos questions, elle nous a obligé à rechercher une nouvelle approche de la nature qui nous conduira à examiner autrement la véracité de la religion, des cultes et du mysticisme. La crise apparente nous mène à une crise intérieure et nous nous retrouverons complètement désorienté dans ce monde. 

9. Le fulgurant intérêt pour ces sagesses qui depuis trente ans, expliquent notre vie non pas par une approche scientifique mais  en utilisant différentes méthodes « surnaturelles » commence maintenant à s'étioler. Parmi toutes les conceptions auxquelles se heurte l’humanité, il lui en reste encore quelques unes qu’elle se doit de vérifier, de rejeter et de finalement oublier. 
De nos jours, au travers du mysticisme, l’humanité re-découvre les sagesses antiques et authentiques. Ces dernières années, la science de la Cabale s'est dévoilée ce qui doit lui permettre de jouer un rôle clef dans ce processus.

La Cabale comme les autres sagesses antiques est apparue il y a environ 5000 ans en Mésopotamie, le berceau de la civilisation. C’est là que l’humanité les a redécouvert   pour ensuite les oublier jusqu’à notre époque. Actuellement elles renaissent. Ce n’est pas un hasard si la Mésopotamie est le lieu des conflits actuels entre les cultures. 

10. Le développement de l’égoïsme humain décide, définie et façonne en fait toute l’histoire de l’humanité. Lorsque l’égoïsme se développe il pousse l’homme à en connaître la raison afin de réaliser ses désirs égoïstes grandissants. A l’inverse des minéraux, végétaux et animaux, l’homme ne cesse de se développer, et ce à chaque génération au cours de sa courte vie.

L’égoïsme humain se développe en s'intensifiant en cinq étape. Autrefois, l’homme n’était pas si égoïste au point de s’opposer et de contrer la nature. Il ressentait la nature et tout son environnement, cette impression de réciprocité était sa façon de se relier à la nature. A beaucoup d'égards, c’était un lien silencieux comme de la télépathie, les élevant à un certain niveau spirituel. Ce type de lien existe actuellement chez la plupart des enfants. 

Le premier essor de l’égoïsme conduisit à une révolution dans l’humanité. Cette croissance engendra un désir de changer la nature pour qu’elle serve l’homme et non l’inverse, c'est-à-dire pour que l’homme change et ressemble à la nature. On peut se servir de la métaphore du désir de vouloir construire une tour touchant les cieux pour gouverner la nature.

11. La croissance de l’égoïsme a déconnecté l’homme de la nature. Au lieu de réparer ce fossé grandissant  entre lui et la nature, l’homme a osé imaginer qu’il pouvait percevoir le Créateur pour satisfaire son égoïsme, non pas en se corrigeant mais en contrôlant tout. 

Il en résulte que l’homme affirme son « moi » en s’opposant à son entourage, à la société et la nature. Au lieu de considérer son entourage comme ses proches, et la nature comme sa demeure, l’homme a fini par ne plus comprendre la nature et autrui. L’amour s’est transformé en haine, les gens sont devenus pour eux mêmes des étrangers et la seule nation de l’ancien monde s’est divisée en deux groupes qui se sont éloignés l'un à l’Est et l'autre à l’Ouest. Puis chaque groupe s’est subdivisé en de nombreuses nations. De nos jours, nous assistons au début d’une nouvelle réunification en un seul peuple.

12. La Bible décrit ce chemin par un récit (Genèse 11 :1-8) : « Toute la terre n'avait qu'une même langue avec les mêmes mots. Or en immigrant en Orient, les hommes trouvèrent une vallée dans le pays de Shinar et s’y établirent. Ils se dirent entre eux : Allons, préparons des briques et cuisons les au feu. Et les briques leur tinrent lieu de pierres et le bitume de mortier. Ils dirent : Allons, bâtissons une ville et une tour qui atteigne le ciel, pour nous faire un nom et ne pas être dispersés sur toute la face de la terre. Le Seigneur descendit sur la terre pour voir la ville et la tour que bâtissaient les fils de l’homme. Et Il dit : Voici un peuple uni, ayant tous une même langue. C’est ainsi qu’ils ont pu commencer leur entreprise, et désormais rien de ce qu'ils projetteront de faire, leur paraîtra impossible. Allons descendons! Et ici même confondons leur langage, de sorte que l’un n’entende pas le langage de l’autre. Le Seigneur les dispersa donc de ce lieu sur toute la face de la terre, les hommes ayant renoncé à bâtir la ville»

13. Flavius Joseph écrit que Nimrod encouragea le peuple à défier le Créateur afin de venger la mort des Patriarches. Il leur conseilla de construire une tour qui ne permettrait pas aux eaux de la submerger dans le cas où le Créateur enverrait un nouveau déluge. Ils commencèrent à construire une tour avec beaucoup d’enthousiasme et sans ménager leurs efforts. Voyant que le peuple ne se corrigea pas après l’épisode du déluge, le Créateur les fit parler plusieurs langues, ce qui engendra une incompréhension entre eux et Il les dispersa sur l’ensemble de la terre. Le lieu de construction de la tour se nomme Babylone 1, où les langues se mélangèrent alors qu’autrefois ils ne parlaient qu’une seule langue.

14. Au début du 20ème siècle l’archéologue allemand Robert Johann Koldewey découvrit à Babylone les ruines de la tour de forme cubique de 90x90x90 mètres. De même, Hérodote qui vécu au cinquième siècle avant notre ère, décrivit la tour comme une pyramide de 7 étages. 

Les sources historiques rapportent que dans le centre de Babylone existait la ville sainte d’Esagila et non loin se trouvait la Tour de Babel dédié à Mardouk, le dieu suprême. La tour se nommait Etemenanki qui signifie « la  maison fondement du ciel et de la terre ». 

A la même époque, Esagila était le centre religieux mondial qui lutta contre le monothéisme. L’astrologie, les signes du zodiaque et les horoscopes, les prédictions sur l’avenir, la numérologie, le spiritualisme, la magie, la sorcellerie,  les enchantements, le mauvais œil, appel des esprits diaboliques, tous ces mouvements se sont développés à Esagila. Ces croyances perdurent toujours et de nos jours, nous assistons particulièrement à leur dernière flambée. 

15. Depuis cette époque et au cours des 5000 dernières années, l’homme s'est opposé à la nature, c'est-à-dire à l’attribut d’altruisme absolu. Au lieu de réparer son égoïsme toujours grandissant, en altruisme, au lieu d’être en harmonie avec la nature, l’humanité a édifié un bouclier artificiel pour se protéger de la nature. Au cours de ces 5000 dernières années, l’humanité  a développé la science et la technologie pour l'aider à se protéger de la nature, et c'est ceci qui est en fait la construction de la Tour de Babel. Et ainsi au lieu de nous réparer,  nous voulons dominer la nature. 

1. En Araméen Babel vient du mot Bilboul signifiant confusion, et mélange. 

16. L’égoïsme qui ne fait que s’accroître arrive désormais à son apogée. L’humanité a mis un terme à ses illusions quant à la satisfaction de l’égoïsme par le développement technologique ou social. De nos jours, nous commençons à comprendre que depuis l’époque de la crise de Babel, nous avons poursuivi notre chemin en vain.

De nos jours plus particulièrement, le fait que nous reconnaissons l’existence de la crise et l’impasse dans laquelle se trouve notre développement,  nous permet de dire que la destruction même de la Tour de Babel est en fait l'affrontement entre l’égoïsme et le Créateur. Jadis, la Tour de Babel a été détruite par la Force Supérieure, cependant de nos jours, il nous appartient de la détruire de nous même et consciemment. L’humanité est prête à accepter que le chemin qu'elle a choisi au travers de la technologie pour compenser le fossé qui la sépare de la nature plutôt que de vouloir transformer son égoïsme en altruisme, l’a conduit à une impasse. 
17. Le processus, qui a commencé à Babel, la séparation en deux groupes qui se sont éloignés l'un de l'autre géographiquement et culturellement arrive à son apogée de nos jours. Au cours de ces 5000 dernières années, chaque groupe a donné naissance à une civilisation composée de nombreux et différents peuples. L’un des groupes est classé comme appartenant à la culture occidentale et le second à la culture orientale avec l’Inde, la Chine et le monde musulman.

Ce n’est pas un hasard si actuellement il existe un choc des civilisations qui menace la stabilité de la planète. C’est un des facteurs de croissance de la crise générale dans le monde. Qui plus est, ce choc incarne le point culminant du processus qui a commencé  avec la destruction de la Tour de Babel. A Babel, l’unique peuple s’est divisé à cause de son égoïsme. Actuellement il est temps que les membres de ce même peuple s’unissent à nouveau pour ne faire qu’un.  Nous voyons que nous sommes au point de rupture qui survint à l’époque de Babel, mais de nos jours, contrairement à autrefois, nous sommes conscients de la situation dans laquelle nous nous trouvons. 

Selon la Sagesse de la Cabale, ce choc des civilisations, la crise générale et mondiale et la montée du mysticisme et des croyances annoncent le début d’une nouvelle union de tous les peuples en vue d’une nouvelle civilisation unie, qui ressemblera à ce qui prévalait avant la Tour de Babel. 

18. C'est à l’époque de la confusion babylonienne, que la Cabale se fit connaître comme un ensemble de connaissances sur la cause de la croissance par étapes de l’égoïsme humain. La Cabale stipule que la nature de toute chose est un désir égoïste d’auto satisfaction. 

De plus, les désirs égoïstes ne peuvent pas se satisfaire d’eux-mêmes car la satisfaction efface le désir ce qui entraîne sa disparition. Cela ressemble à l’appétit qui diminue en mangeant, tout comme le plaisir de manger. 

Cependant, l’homme ne peut vivre sans plaisir, il est obligé de développer sans cesse de nouveaux désirs afin de les satisfaire, sinon, il n’éprouvera aucun plaisir. Cette course aux plaisirs infinie représente en fait sa vie, bien que le plaisir en lui-même soit inaccessible. En fin de compte,  la fin des illusions et la sensation de vide le conduisent à la dépression et à l’usage de drogues.

19. Si la satisfaction du plaisir annule à la fois le désir et la satisfaction elle-même, nous est il même alors possible d’éprouver un plaisir continuel ?

Les sagesses antiques nous racontent sous forme de métaphore que l’homme a été créé comme étant une seule créature, c'est-à-dire qu'à l’origine, tous les hommes étaient unis en un seul homme. C’est exactement comme cela que la nature nous considère : comme un seul homme. 

Ce prototype collectif se nomme « Adam » du mot « Domé » (similaire). En araméen, la langue parlée à Babylone, cela signifie « ressembler au Créateur ». Originellement, nous avons été créé unis intérieurement comme un seul individu, puis notre égoïsme grandit et nous avons progressivement perdu la sensation d’unité et nous nous sommes éloignés de plus en plus les uns des autres pour finalement parvenir à se haïr réciproquement. 

20. Selon la Sagesse de la Cabale, le programme de la nature est que l’égoïsme grandisse pour que nous  reconnaissions notre condition. De nos jours, la globalisation nous montre d’une part, que nous sommes tous liés, et d’autre part, que notre égoïsme atteindra des dimensions impressionnantes qui engendreront une coupure entre nous.

La raison que nous fûmes tout d'abord créées comme une créature unique et puis que nous ayons été séparés en individus égoïstes, distants et  étrangers les uns des autres, est que ce fut la seule façon pour nous de voir l’opposition absolue entre nous et le Créateur et admettre notre caractère entièrement égoïste. C’est ainsi que nous reconnaîtrons notre insignifiance, notre nature limitée qui est sans espoir et que nous haïrons cette nature égoïste qui nous sépare à la fois les uns des autres  et de la nature et nous développerons un désir de nous unir, de transformer notre nature en son opposé, une nature altruiste. De cette façon nous trouverons et ce en toute indépendance, le chemin pour nous changer en altruiste et nous unir ensemble à nouveau avec toute l’humanité. 

21. C’est exactement comme les cellules égoïstes du corps, qui lorsqu’elles annulent leur égoïsme, permettent au corps d’exister et de vivre. Nous sommes tenus de parvenir à un tel lien entre nous et en fonction du succès de notre union, nous ressentirons l’existence éternelle de la nature au lieu de ressentir notre existence matérialiste actuelle.

L’ancien adage « tu aimeras ton prochain comme toi-même » est à appliquer. Ce principe était en vigueur jusqu’à la construction de la Tour de Babel et a été adopté comme fondement par toutes les religions, après la destruction de la Tour de Babel et le morcellement du peuple en nations et en états. En appliquant cette loi, l’homme ne reste  plus cette personne égoïste, isolée et vide mais il ressent la vie organique toute entière, « Adam » en ressemblant au Créateur. Autrement dit, dans cet état, nous ressentons l’existence parfaite de la nature éternelle. 
22. De nos jours plus particulièrement, l’altruisme est devenu nécessaire pour la survie de l’humanité car il est clair que nous dépendons absolument les uns des autres. Cette évidence entraîne une nouvelle définition de l’altruisme : toute intention ou toute action qui découle de la nécessité d'unifier l'humanité en un seul corps et non d'un désir d'aider autrui est vraiment considérée altruiste. Selon la Sagesse de la Cabale, tous actes altruistes sans l’intention d’unir l’humanité en un seul corps, s’avèrent être inutiles. De plus, dans l’avenir, il sera évident que nous n'aurons pas à entreprendre quelque action que ce soit, ni d'accomplir des réparations dans la société, si ce ne sera dans le but  d'unir l'humanité en un seul corps. 

23. Le changement d’attitude d'un homme envers son prochain, passant de l'égoïsme à l'altruisme, l'élève à la perception d'un autre monde. Nous percevons le monde à travers nos sens et l’image qui en découle nous donne une sensation de vie. L’actuelle perception égoïste ne nous permet que de ressentir nos impressions, nous même au travers de notre entourage. La réparation de notre nature nous permettra de ressentir ce qui se passe en nous mais également autour de nous, la perfection de la nature. 

En désirant saisir ce qui se passe en dehors de nous et non ce qui est en nous, nous changerons notre perception de tout notre environnement et non une partie de celui-ci. Qui plus est, nous découvrirons que le monde qui nous entoure est une seule force altruiste, celle de la nature. 

Lorsque nous nous unissons à elle, nous percevons son existence selon les règles de la nature elle-même – éternelle et parfaite. Nous nous identifions à cette sensation qui nous domine et même si notre corps meurt, nous nous sentons comme continuer à vivre dans la nature éternelle. Dans un tel cas, la vie et la mort matérielles n’influencent pas notre sensation d’exister du fait que notre perception intérieure égoïste s’est transformée en une perception extérieure et altruiste. 

24. Dans le « Livre du Zohar » écrit il y a presque 2000 ans, il est précisé qu’à la fin du 20ème siècle, l’humanité parviendrait à un son plus haut degré d’égoïsme engendrant une période dénudé de sens. Le livre parle également qu’à cette époque, l’humanité aura besoin d’une méthode pour survivre, la méthode de satisfaction et alors comme il est écrit dans le « livre du Zohar » les temps seront venus pour que la Sagesse de la Cabale se dévoile à toute l’humanité comme étant la méthode pour ressembler à la nature. 

25. La réparation de l’homme et de toute l’humanité pour ressembler à la nature altruiste ne se produit pas d’un seul coup ni en même temps pour tout le monde mais la réparation n’est possible que si l’homme et l’humanité entière reconnaissent la crise mondiale. 

La réparation commence lorsque l’homme admet que sa nature égoïste est la racine du mal puis l’homme part en quête de moyens pour changer sa nature. Cette quête le conduit à une conclusion que seule l’influence de la société peut l’aider dans sa mission. Cela signifie que si la société change ses valeurs et encourage l’altruisme comme valeur, l’homme pourra se réparer. Lorsque je parle d’altruisme, ce n’est pas de l’aide mutuelle dont il s’agit mais de l’union de toute l’humanité pour ressembler au Créateur, comme l’unique valeur au monde.

26. Il appartient à la société de faire prendre conscience à l’humanité pour qu’elle comprenne sa responsabilité collective, car le Créateur se comporte avec nous comme une seule et unique créature – Adam. Après que l’homme ait essayé de parvenir à son but de façon égoïste, en ne pensant qu’à lui, de nos jours, il découvre qu’il est tenu de résoudre ses problèmes collectivement, de façon altruiste. La recherche progressive de l’égoïsme nous obligera d’appliquer l’ancienne méthode de la Cabale qui à l’époque de Babel a échoué. 

27. Actuellement l’origine de toute la souffrance dans le monde provient du fait que l'homme est en opposition avec la nature. Toutes les autres parties de la nature – minérale, végétale et animale exécutent instinctivement et à tout jamais les instructions de la nature. Seul le comportement de l’homme est en complète opposition avec le minéral, le végétal et l'animal.
Depuis que l’homme est sur le pinacle de la création, toutes les autres parties de la nature (minérale, végétale et animale) dépendent de lui. L’homme en se corrigeant, permettra à toutes les parties de la nature, l’univers entier, de s’élever à son niveau antérieur de perfection, en union totale avec le Créateur. 

28. Selon le Plan du Créateur, l’univers tout entier est obligé de parvenir à cette situation et le temps octroyé pour effectuer la réparation est limité. Le « Livre du Zohar » précise que la réparation doit être mise en œuvre au début du 21ème siècle. A partir de cette date, l’humanité sera poussée en vue de la réparation par des souffrances grandissantes.

La connaissance du but de la création ainsi que la méthode de réparation nous permettra de parvenir au but consciemment, plus rapidement qu’avec les souffrances en temps normal. Ainsi au lieu de souffrir, nous ressentirons satisfaction et exaltation même lorsque nous serons sur le chemin de la réparation. 

Tout dépend de nos efforts à expliquer à la société la raison de la crise et comment la résoudre. Il convient d’expliquer que la crise nous est nécessaire en vu de parvenir à une existence éternelle, parfaite, la plus merveilleuse qui soit. L’explication de ce but n’est pas chose facile, cependant l’accentuation de la crise permet à tous d’en saisir la nécessité et le but. Ce qui rend notre période particulière est que parallèlement à la crise qui se renforce, une opportunité de changement se présente à nous. Nous sommes capables et en fait obligés d’expliquer que la crise représente  une situation optimale pour parvenir à créer une nouvelle civilisation réparée. 



